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Résumé de l'article
L'article, à partir d'un retour sur quelques-uns des textes fondateurs de la
sociologie, essaie, en s'appuyant notamment sur Toc-queville, de sortir de
l'alternative entre individualisme et sociologisme, afin d'aborder la
communauté dans un rapport d'écart (d'en-dehors) à elle-même. L'écart
critique, né de l'activité publique des hommes ensemble, suspend, en effet, tant
l'illusion de la suffisance individuelle que celle de la toute-puissance
d'assignation de la société. Dans un second moment, l'article tente d'actualiser
les débats du siècle dernier en faisant appel aux réflexions contemporaines sur
la communauté. À partir d'une confrontation avec la représentation du lien
dans la sociologie de Pierre Bourdieu, il esquisse quelques pistes théoriques
qui mettent l'activité critique et la prise de parole au cœur de l'enjeu
communautaire, en s'appuyant notamment sur le travail de Jacques Rancière.
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